
Né à Granville, station balnéaire de la Manche le 21 janvier
1905, Christian Dior passe ses premières années 
aux Rhumbs, villa cossue surplombant la mer et tout juste
acquise par ses parents Maurice et Madeleine Dior.  
L’arbre généalogique de la famille qui remonte à 1541
comporte une longue succession de laboureurs normands.
L’ascension sociale qui débute avec l’arrière grand-père 
de Christian, est entretenue d’une part par la réussite
professionnelle de Maurice, son père, de l’autre par la volonté
de Madeleine, sa mère, de créer un cadre de vie et 
d’élégance en parfaite harmonie avec les goûts bourgeois 
de l’époque. L’histoire de la fortune familiale des Dior
commence donc deux générations auparavant : Louis-Jean
Dior, l’arrière grand-père de Christian, cultivateur 
à Savigny-le-Vieux, dont il est aussi le maire, crée en 1832 
une entreprise de fabrication d’engrais. Rapidement, 
il la développe en exploitant les algues du littoral. 
Ses cinq fils lui succèdent, multipliant les entreprises à travers
toute la région et laissant à la génération suivante 
un terreau idéal pour un avenir fertile. C’est alors au tour 
du père de Christian Dior et de son cousin Lucien de
reprendre les commandes. Lucien est “la” grande personnalité
de la famille : polytechnicien, élu député de la Manche 
en 1904, il devient ministre du commerce dans les cabinets
Briand et Poincaré (21-24). Le nom de Louis Dior, leur oncle,
orne quant à lui, un boulevard ainsi que le stade de Granville,
et ce grâce à la générosité de sa fille, une des premières
femmes médecin de France. Ensemble, Lucien et 
Maurice développent brillamment la société, étendant 
son activité à la fabrication d’acide sulfurique pour 
le phosphate d’engrais. À cette époque, la France en est 
le premier producteur mondial, et la région normande 
y contribue pour 15%. Dans les années 20, ils développent 
la fabrication des lessives et créent la javel Dior et la fameuse
lessive Saint-Marc. 

C’est dire la fortune que constituent les deux cousins. 
Et c’est ainsi, dans ce contexte de prospérité grandissante
que Christian vient au monde, second après Raymond 
d’une lignée qui comptera encore Jacqueline – née en 1908 –,
Bernard en 1910 et Catherine en 1917. Elevé par une mère
attachée aux bonnes manières et extrêmement soucieuse 
des apparences, notamment celles de son intérieur 
et de son jardin, c’est elle, surtout, qui marque, influence 
et inspire le futur couturier. C’est encore, à Granville 
qu’il noue de précieuses amitiés, autant de complices qui, 
plus tard deviendront des associés et collaborateurs, 
Serge Heftler-Louiche, Suzanne Luling, Nicole Riotteau 
entre autres… De fait, si Christian Dior met longtemps 
à comprendre quelle est sa vocation, il sait immédiatement 
ce qu’il ne veut pas faire. La visite des usines paternelles 
est pour lui un calvaire : “de là datent certainement mon
horreur des machines (…)”. Son guide, donc, c’est Madeleine,
sa mère, jusqu’à sa mort prématurée en 1931. 
Année fatale, puisque c’est à cette même date que la roue
tourne pour l’entreprise familiale. C’est en effet le début 
de la ruine qui se solde en 1938 par la vente de la villa.
Maurice est alors contraint de se réfugier avec sa plus jeune
fille Catherine dans le Var, chez Mademoiselle Marthe, 
leur fidèle employée qui y possède une petite maison. 
Jusqu’à la mort de son père en 1946, Christian Dior fait 
en sorte de leur venir en aide autant qu’il le peut. 
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✯ « LES DIOR AVANT DIOR. 

LA MODE AVANT CHRISTIAN

DIOR VUE PAR LE

PHOTOGRAPHE FRANCOIS

KOLLAR »

MUSÉE D’ART MODERNE

RICHARD ANACRÉON

–

du 15 mai au 25 septembre 2005
Exposition “Les Dior avant Dior”  »

organisée en collaboration avec 

les Archives Départementales 

de la Manche. Exposition 

“La mode avant Christian Dior 

vue par le photographe François

Kollar” conçue par le Musée 

du Jeu de Paume.

> contact : Ellen Marie  02 33 51 02 94

✯ « Granville 1905 », 
MUSÉE DU VIEUX GRANVILLE,

HALLE AU BLÉ, HAUTE VILLE

–

du 10 juillet au 2 octobre 2005
> contact : Michèle Chartrain  

02 33 50 44 10

✯ BALADES LITTÉRAIRES

–

20 et 27 juillet, 
17, 24 et 31 août 2005 à 15 h, 

> contact : Marie-Odile Laine 

06 88 96 56 50

LES RENDEZ-VOUS DU CENTENAIRE CHRISTIAN DIOR
À GRANVILLE, NORMANDIE  > MAI-SEPTEMBRE 2005

www.musee-d ior-granv i l l e . com
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L E  C E N T E N A I R E

Dior-communiqués fl fr. 10.3.05  10/03/05  16:15  Page 19



« Je suis né à Granville (Manche), le 21 janvier

1905, d’Alexandre-Louis-Maurice Dior, industriel

et de Madeleine Martin, sans profession. 

Mi-Parisien, mi-Normand, je suis très attaché (…)

au pays qui m’a vu naître… » Chr is t ian Dior
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